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monde

RENCONTRE AVEC FELICIA

CONTRE L'APARTHEID
On parle beaucoup d'égalité dans notre

journal. FS a interviewé une femme
qui lutte pour mettre fin à la plus flagrante
des inégalités, consacrée par les lois, le
régime d'apartheid de l'Afrique du Sud :

Felicia Mzamo, membre du comité
exécutif du Département de la santé de
l'African National Congress*, qui était
récemment de passage à Genève.

FS — Felicia, parle-moi de ton
expérience personnelle.

FM - En 1 962, quand ANC a été
condamné par le gouvernement de Pretoria,
mon mari a dû quitter le pays. Nous
étions mariés depuis six mois. Je suis
restée en Afrique du Sud où j'étais
enseignante ; comme telle je n'avais pas le
droit de faire de politique. Mon mari a été
arrêté en 1 968 pour ses activités politiques

et il a fait plusieurs années de prison
dans ce qui est devenu le Zimbabwe. Je
l'ai rejoint à Lusaka il y a 2 ans et nous
militons dans l'ANC.

FS — Je ne pense pas que ce soit
nécessaire ici de te faire énumérer
toutes les discriminations et vexations

dont sont l'objet les Noirs qui
vivent en Afrique du Sud ni la situation

économique tragique des
bantoustans. Parle-moi de ton travail à
Lusaka.

FM — ANC a choisi 1984 comme son
année de la Femme. Nous voulons
contribuer ainsi à la décennie de la Femme.
Nous avons lancé des programmes en
Afrique du Sud où nous avons des
réseaux de résistance. Nous voulons que
chaque femme soit sensibilisée et se
joigne à une organisation de soutien. Beaucoup

de femmes se trouvent sans mari,
pour des raisons politiques et économiques

et elles doivent apprendre à se
débrouiller seules.

FS — As-tu de la peine à faire reconnaître

un tel problème, spécifiquement
féminin au sein de l'ANC

FM — Non, les hommes de l'ANC
collaborent bien avec nous. Du reste, nous
les femmes, nous exigeons que l'égalité
soit pratiquée dès maintenant dans
l'ANC, sans attendre la libération de
l'Afrique du Sud.

FC — Quel soutien vous apportent
les Nations Unies et la communauté
internationale

FM — Les décisions de L'Assemblée
Générale des Nations Unies sont ignorées

par l'Afrique du Sud. De plus beaucoup

de pays occidentaux soutiennent
de fait le régime de Pretoria et son
armée. En outre il y a maintenant de
nouveaux immigrants européens, des Belges

entre autres, qui eux obtiennent en
quelques années une citoyenneté qui
nous est refusée.

FS — Cela nous amène à la politique
démographique de l'Afrique du Sud.
Comme spécialiste de la santé des
femmes, quelle est ton expérience
quant à la planification familiale

FM — Les règles élémentaires de santé

sont ignorées par les services de

l'Etat, ce qui a amené IPPF (Fédération
internationale pour le planning familial) à

suspendre l'Afrique du Sud de sa fédération.

Récemment, un député a suggéré
que toute femme noire mère de deux
enfants soit stérilisée... Nous demandons

que chaque femme puisse choisir
en connaissance de cause.

FS — Mais la natalité est encore
très élevée chez les femmes noires.

FM — Oui, car la mortalité infantile est
aussi très élevée, à cause de la malnutrition

généralisée. Les femmes veulent
s'assurer un enfant survivant.

FS — Avez-vous le soutien de
certains Blancs en Afrique du Sud

FM — Oui, par exemple, certains
professeurs d'université qui soutiennent le

boycott exercé par des étudiants noirs,
ou certaines églises.

FS — Les dernières élections
promettaient un changement. Qu'en
penses-tu

FM — Elles furent un échec complet.

FS — Alors comment vois-tu l'avenir

FM — Je vois une révolution violente.

Propos recueillis par
Odile Gordon- Lennox

* L'African National Congress, fondé en
1912, est une alliance de différents mouvements

qui luttent contre l'apartheid — Non
violent jusqu'à ce qu'il soit banni d'Afrique du
Sud, il a maintenant une aile militaire. Son siège

est à Lusaka, avec des bureaux en Afrique
et en Europe.
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